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VII 
BIBLIOGRAPHIE 

La Politique du charbon, 191^-1921, par M. OLIVIER, ancien élève de l'École 
polytechnique. [Ouvrage couronné par l'Institut (1).] 

i° En Angleterre. 

La Grande-Bretagne a produit, en 1913, 287 millions de tonnes anglaises {1.016 
kilos) de charbon d'une valeur de £ i46 millions, sur lesquelles elle a exporté 98 mil­
lions de T. A.; elle ne vient qu'au second rang de la production mondiale, ayant 
été dépassée depuis 1898 par les Etats-Unis; les principaux pays importateurs sont 

(1) Un volume in-8, i5 f«\ net (librairie Félix A -̂oan). 
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la France'( i4 millions T. '"Aï), l'Italie (9,6), l'Allemagne (8,9), l'Amérique du Snd 
(6,Q) Ja Russie (6), la Suéde (4,6), l'Espagne (3,6) le Danemark (3), la Norvège 
(2,3), la Belgique (2), les Pays-Bas (2) et le Portugal (i ,4). 

La houille anglaise importée représente 88 % de la consommation de la Suède, 
4o % pour l'Espagne et 16 % pour la France sur les 58 % de la houille importée par 
notre pays ( T I , 4 millions T. A.). 

Le charbon joue donc un rôle important en Angleterre comme élément indis­
pensable de la métallurgie, au titre de marchandise d'échange, enfin comme ali­
ment nécessaire de la flotte. Pendant la guerre, le Gouvernement anglais a dû 
assurer le service des mines et maintenir les effectifs de son armée; en 1913, on 
comptait i . uo .ooo mineurs, soit j2,5 % de la population totale (contre o,38 % en 
France); dès l'entrée en guerre, de nombreux mineurs s'engagèrent et la produc­
tion baissa; à fin TQI4, on ne comptait que 981.000 mineurs, puis 954.000 en I9 i5 ; 
un recrutement intense, l'emploi des femmes éleva ce nombre à 988.000 en 1916; 

La situation militaire nécessita des mesures de recrutement contre lesquelles s'in­
surgèrent les mineurs qui ne trouvaient pas la guerre « fraîche et joyeuse ». Cette 
résistance était d'ailleurs dans les idées du Gouvernement et des mines qui, consta­
tant les bénéfices importants réa'lisés 'par la production, intensifièrent la production 
en 1917 avec 1.021.000 hommes. Mais les événements de 1918 montrèrent au Gou­
vernement qu'il ne s'agissait pas seulement de vendre comme un simple neutre mais 
de défendre le pays anglais en France et le recrutement pour l'armée fut accepté 
même par les mineurs dont le nombre baissa a 994.000 pour s'élever ensuite à 
1.176.000 en 1919 et 1.233.000 en 1920. 

De nombreuses difficultés s'élevèrent entre les houillères et les mineurs qui dési­
raient voir leurs salaires rester fonction des prix de vente; en fait les salaires dou­
blèrent a peu près de 191/! à 1917; malgré cette augmentation importante, oh v 
constaté le même manque d'assiduité des mineurs nonobstant l'action des Comités 
qui ont vainement essayé de réagir, sans d'ailleurs que le Gouvernement intervînt 
comme il aurait dû le faire pour diminuer les charges' de ses Alliés. 

Le problème des transports a été également très compliqué à partir de 1915 aussi 
bien en ce qui concerne les chemins de fer que par suite des difficultés résultant 
de la guerre maritime. 

L'augmentation moyenne ides frets charbonniers a été de 55o °/n le Ie r janvier 
T9Ï6 par rapport aux prix de juillet TQT4; on voit que si la Grande-Bretagne gagnait 
moins sur le prix du charbon par suite1 de la crise de production, elle se rattrapait 
singulièrement -sur le fret, ce qui permettait également de se concilier le® bonnes 
grâces de certains neutres. 

En somme la politique houillère de guerre de la Grande-Bretagne a surtout eu 
pour but de maintenir un prix raisonnable du charbon à l'intérieur au détriment de 
la France et cela afin de diminuer les prix de l'industrie métallurgique dont le 
Gouvernement avait besoin pour ses fabrications de guerre. 

Après l'armistice, la situation des {mines fut améliorée par la démobilisation 
des mineurs malgré le moindre rendement de ces derniers, mais la crise des trans­
ports devînt plus intense en même temps que des menaces de grève se manifes­
taient. Pour parer à ce grave événement on accorda une .augmentation de sallaires 
de i4o % de la valeur dei 1913 bien1 que le prix de; 3a vie ne se fût élevé que de 
1 2 5 % . 

2° En France. 

La production totale de la France (y compris lignite') a été de 4o.800.000 tonnes 
en T9i3 en progression croissante très lente depuis 1880 (TQ millions). Le Nord et 
te Pas-de-Calais produisaient 27.^00.000 tonnes soit 67 %. La guerre, pa r suite de 
l'envahissement des régions les plus riches en charbon, devait porter un coup ter­
rible à l'alimentation du pays menacé également dans ses importations, car la 
France avait importé net en 1913, 2j (millions de tonnes, dont 6,8 millions d'Aile-* 
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magne et 4,3 millions de Belgique. Au total sur 62 maillions de-tonnes consommées 
en 1913, il en, manquait 3o millions, soit près de la moitié (48 %). 

La mobilisation, malgré le maintien en service dans les mines des hommes du 
service auxiliaire et de l'anmée territoriale, enleva 65.000 travailleurs sur 200.000 
et l'extraction diminua sensiblement dans les mines non envahies; ainsi la produc­
tion de la Loire tomba de 55.000 tonnes en juillet à 06.000 en août. L'envahisse­
ment du Nord rendant disponibles les mineurs, on les réaffecta à l'armée, puis on 
en reprit une partie pour les envoyer dans les mines du Centre et du Sud. On 
s'aperçut bientôt de la nécessité d'intensifier la 'production lors de -la grande crise 
de 1916-1917 et diverses mesures rendirent à la mine les mineurs appartenant même 
à des classes de la réserve de l'armée active. 

D'un, autre côté, on- constatait, en raison de l'élévation des frets, des différences 
de prix considérables entre les divers points du pays. On vit s'établir des courants 
de transports inusités (Loire sur Nantes, Saint-Nazaire sur Centre) montrant une 
méconnaissance absolue des besoins économiques des régions, une absence totale 
de direction des pouvoirs, publics et surtout une politique de clocher de la part des 
Chambres, principalement du Sénat. On aboutit à la taxation des charbons à la 
mine et aux ports et à la taxation des frets. Malgré les avis de M. Colson, les con­
sommateurs, croyant que la taxation allait constituer la panacée, négligèrent de 
stocker en espérant !une baisse et ce dut l'une des causes de la grande crise de 
l'hiver rigoureux 1916-1917, cause à laquelle il faut ajouter le développement de la 
guerre sous-marine. 

La péréquation des prix fut établie à l'aide d'une taxe de 5 francs par tonne sur 
les charbons français devant théoriquement compenser une ristourne de a5 francs 
à faire sur les importations anglaises. L'arrivée au pouvoir de M. Herriot rempla­
çant M. Semibat amena un nouveau personnel ignorant les accords de fret avec le 
Gouvernement anglais et créa une nouvelle perturbation, en laissant espérer un 
régime de soi-disant liberté remplaçant celui de 'la taxation. La politique d a-coups 
de M. Herriot ne fut pas meilleure que celle de son prédécesseur et ce fut l'incohé­
rence : certaines villes ayant la possibilité de constituer des stocks distribués par­
cimonieusement, alors que des usines utiles au pays manquaient de charbon. 

M. Loucheur exposa un plan ayant quelque ressemblance avec celui que M. Sem-
bat n'avait pu faire accepter au Sénat; profitant des vacances parlementaires, 
il mit tout en œuvre pour l'appliquer; pendant deux ans et demi (juillet 1917, 
fin 1919) il put le perfectionner et en tirer d'heureux résultats. Il faut convenir 
toutefois que les circonstances générales devenaient moins défavorables, mais 
M. Loucheur est un homme heureux et il faut cette classe d'hommes pour mener 
à bien les affaires d'un pays. Il eut cependant à supporter le résultat du choc for­
midable de mars-avril 1918 qui rendit difficile et même impossible à certains 
moments l'exploitation de ce qui restait des mines du Nord. La crise des transports 
résultant de la situation militaire compliqua la situation, mais, malgré tout, on 
ne vécut pas à nouveau les heures angoissantes de l'hiver 1916-1917. 

L'armistice ne devait pas amener, comme certains l'avaient espéré, une amélio­
ration considérable des conditions d'approvisionnement de la France en charbon. 
De nombreuses mines avaient été systématiquement détruites par les boches et 
quelques Français oublient vraiment trop, en ce moment, ces dégâts dignes des 
ancêtres boches, Huns ou Vandales. 

La remise en état, rendue difficile par le manque d'outillage que l'on aurait dû 
prévoir, fut compliquée par l'agitation des mineurs surtout ceux du Centre et du 
Midi qui, éloignés de la zone de feu, avaient peu souffert et n'avaient consenti 
qu'avec difficulté à augmenter les heures de travail, alors que leurs compatriotes 
les défendaient au front. Grâce à la faiblesse du Gouvernement et des Chambres, 
cette agitation se résolut naturellement par une augmentation des salaires et une 
diminution de la production. 

La Convention d'armistice n'avait rien prévu en ce qui concernait des livraisons 
de charbon à faire par les boches pour compenser les destructions systématiques 
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qu'ils avaient faites. On resta donc jusqu'en avril 1919 sans que la situation ait été 
réglée et ce n'est qu'à .partir de cette date que la Sarre fut donnée en toute propriété 
à la France, avec la clause d'une livraison de fixe de 7 millions de tonnes par an, 
correspondant à l 'importation de charbon allemand avant la guerre et de 20 mil­
lions pendant cinq ans, décroissant ensuite jusqu'à 8 millions pendant cinq autres 
années pour correspondre à la diminution de productivité des houillères sinis­
trées. 

On sait que des accords intervinrent entre la France et le Reich et que de nom­
breuses (modifications furent apportées au plan de livraison en raison du mauvais 
•vouloir des bochesi et de la «situation des chemins die fer français alors en pleine 
crise de réfection de leur matériel. De plus la qualité déplorable du charbon qu'on 
leur livrait et les difficultés d'entretien du matériel repris à l'ennemi compliquaient 
la situation au commencement de 1919. 

L'agitation ouvrière de 1919 recommença en 1920 sur la question des retraites 
d'abord, puis sur celle des salaires. Le Gouvernement faiblit naturellement et l'accord 
se fit sur le dos du consommateur. En définitive, les salaires actuels représentent 
environ cinq fois ceux d'avant-guerire et le rapport est de 17 pour les mineurs de 
i3 à i4 ans, n'ayant aucune qualité professionnelle réelle; d'ailleurs la production 
française n'augmenta pas corrélativement aux salaires. 

L'Allemagne, soutenue par divers Anglais — notamment Maynard Keynes qui 
a donné des évaluations de production erronées — a manqué à ses engagements et 
les accords de Spa intervenant après des discussions vraiment extraordinaires entre 
les Français et les Anglais lui ont permis de se dérober successivement aux obliga­
tions du Traité de Versailles. 

La grève communiste des chemins dfe fer français amena encore une perturbation 
dans les transports et la mesure inopportune de l'application de la loi de 8 heures 
à la batellerie empêchèrent la reconstitution rapide des stocks permettant les mé­
langes indispensables pour assurer le bon fonctionnement des locomotives. Aussi 
le début si rigoureux de l'hiver 1919-1920 fut-il extrêmement pénible; heureuse­
ment la température devint plus douce et tout s'arrangea pour la population, mais 
tion pour l'industrie qui souffre encore maintenant. 

En résumé l'Angleterre a su résoudre au détriment de ses alliés et surtout de 
la France le double problème de quantité et de prix parce qu'elle était exportatrice, 
tandis qu'en France, malgré tous las essais d'hommes de bonne volonté mais dlont 
quelques-uns manquaient de compétence et surtout d'énergie dans l'exécution, 
jamais le problème ne fut résolu. Le problème du charbon reste donc posé et on 
doit s'attacher à le résoudre. 

Telles sont les idées exposées par notre collègue M. Olivier qui a vécu en obser­
vant constamment toutes les phases des questions complexes qu'il a su exposer 
très clairement. On doit le remercier de cet excellent travail qui lui fait honneur 
et nous avons été heureux de l'accueillir parmi nous, car il a fait œuvre de statis­
ticien. 

A. BARBJOL. 
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Le Gérant : J. COMBE. 
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